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			Thierry Moral

			DERNIÈRES NOUVELLES DE MONTAUBOUT

			 

			Note à l’attention des lecteurs

			Le Montauboutois étant une langue qui est par définition exclusivement orale, sa transcription écrite contient nécessairement des fautes de syntaxes ou bien des règles de ponctuations peu courantes. Aussi, afin de vous immerger au mieux dans cet univers linguistique, je vous invite à lire ces nouvelles à voix haute, en vous assurant de l’accord préalable des personnes se trouvant à vos côtés.

			 

			Professeur Tout-de-Biais

			 

			Itinéraire d’un courrier égaré

			Bob Marlou, la cabine au coin du lac, hiver 2017, Montaubout.

			Certaines adresses griffonnées sur des enveloppes blanches mériteraient une place au panthéon des perles administratives. Avant d’incriminer cette pauvre personne ayant gribouillé un tel charabia, il convient de comprendre – ou du moins d’essayer de comprendre – comment tout ceci a-t-il pu arriver ?

			Tout d’abord, il est important d’évoquer le premier grief, la première bévue, l’impair originel : côtoyer un habitant de la République Indépendante et Autonome de Montaubout. Cette personne ne l’a pas nécessairement rencontré sur place et d’ailleurs, cette adresse lui a sans doute été communiquée lors d’une conversation téléphonique hachée, faute de réseau. En définitive, ce n’est pas forcément la faute de l’expéditeur.

			Ensuite, vient la question de l’objet de la missive, qui peut bien entendu être sujet à caution. En effet, si le malheureux messager se contente d’envoyer une carte postale contenant au recto un laconique message du genre : « Comment ça va ? Nous, on s’éclate en Bretagne ! » et au verso un photomontage exhibant des vaches affublées de coiffes bretonnes, chevauchées par des dames en bikini à forte poitrine ; la question de l’utilité de la correspondance devient nettement plus douteuse. Pour tout avis de décès, faire-part de naissance, de mariage, demande de divorce, convocation au tribunal, avis de recouvrement ou offre promotionnelle pour une nouvelle paire de lunettes, la question de l’utilité devient bien plus sérieuse.

			Maintenant que l’affaire du pourquoi est à peu près résolue, car de toute façon aucun employé des postes ne pourrait décemment ouvrir un courrier afin d’en vérifier sa pertinence ; le temps est venu de se pencher sur le cas de ce pauvre (au sens figuré) employé des postes chargé de convoyer cette enveloppe. Dans un premier temps, le brave homme entre l’adresse dans l’ordinateur, telle qu’il peut la déchiffrer et la comprendre, en pestant sur le fait que ce fainéant de messager a oublié le code postal ! Ne trouvant aucun patelin de ce nom, il lance la recherche – telle une bouteille à la mer – dans l’océan du courrier international. À cet instant précis, il faut savoir qu’une simple mention (Afrique) ou même (A) aurait pu aider, voire sauver le vaillant fonctionnaire ! Celle-ci s’annonçant veine – au vu de la lenteur de moulinage de l’ordinateur connecté sur le réseau interne – l’employé glisse avec sa chaise à roulettes vers le poste de son collègue qui est en pause-café pour une durée indéterminée. Le chercheur dilettante se connecte à son moteur de recherche favori sur internet, entre le patronyme de l’État, et découvre un univers insoupçonné…

			En effet, les premiers articles apparaissant au sujet de Montaubout peuvent surprendre, même faire penser que cette nation est un pur et simple canular administratif. Néanmoins, lorsque l’on pousse un peu plus loin sur le chemin virtuel, de clicks en clicks, on constate que contre toute attente, Montaubout existe réellement ! Notre serviable fonctionnaire se retrouve par conséquent dans l’obligation de suivre la procédure habituelle – pour les cas qui sortent du commun – en notant ce qu’il peut dans le but d’aider le confrère africain, tout en vérifiant bien entendu que l’affranchissement collé sur le pli soit réglementaire.

			 

			Les choses pourraient s’arrêter là, mais la curiosité – qualité ou défaut, allez savoir – ne saurait s’en satisfaire. De retour à son domicile, le postier repart donc à la pêche aux informations sur cette bien mystérieuse nation. En bon employé de la fonction publique cumulant trente ans d’expériences au compteur, notre héros anonyme tombe sur un cas d’école hors du commun. Certes, cette nation est bel et bien légale et réelle, néanmoins, la petitesse de sa superficie et surtout le manque d’organisation administrative de cette dernière, font de ce pays une véritable cour des miracles.

			Étant donné que rien n’est fait dans les règles dans cette République, et que tout le monde se fiche de ce minuscule lopin de terre habité par une tripotée d’illuminés ; il y règne une joyeuse anarchie participative, fondamentalement positive. Sous couvert de théories antisystème, cette zone fait fi de tous les usages normalisés de la communauté internationale. Par ailleurs, certains expatriés ayant des comptes à régler – ou des casseroles aux fesses – ici ou ailleurs ; ont justement migré à Montaubout pour se retrouver dans une zone franche et libre. L’Eldorado n’est donc plus la Suisse, la Belgique ou la Russie, mais bel et bien Montaubout.

			Les affaires fiscales ou judiciaires semblent toutes s’embourber dans une voie sans issue à Montaubout. Et pour cause, l’autre grande surprise de ce petit pays, est que cet état ne s’encombre aucunement avec la notion de sédentarité. Les différentes « jurisprudences » trouvées à ce sujet, font mention du fait que comme les gens bougent souvent à Montaubout, leur adresse est par conséquent toujours accompagnée d’une indication temporelle type « ad aeternam », ou « pour le moment », ou encore « été 2014, après on verra… ». Notre postier comprend donc mieux dès à présent la mention « hiver 2017 » notée sur l’enveloppe, qui n’a rien à voir avec le catalogue de prêt à porter favori de sa femme. Ravi d’avoir solutionné ce problème, le quidam se félicite d’avoir déniché une nouvelle bizarrerie administrative. Il s’accorde donc le droit de s’offrir une bonne bière belge bien fraîche, sortant tout droit du frigo. Le pchitt du décapsuleur le fait saliver. Il verse le liquide ambré dans son verre 33 cl de circonstance. Tout en regardant la mousse se tasser, une réflexion vient soudainement troubler sa quiétude : « Le postier de Montaubout a-t-il un vélo électrique ? »

			Registre de naissance

			Fanny Braillard, née le 26 décembre 1999 à Montaubout. L’agent de police lit les papiers de la conductrice de la clio mauve affublée d’un A rouge sur fond blanc, qu’il vient de faire mettre sur le côté. Il hausse les sourcils broussailleux d’un air sceptique.

			– C’est où, Montaubout ?

			– En Afrique.

			Le policier regarde de haut en bas la petite blondinette filiforme ultra-stressée par ce contrôle routier éclairé à la lampe torche.

			– Vous n’avez pas l’air très africaine.

			– Je suis française, mais née à Montaubout.

			L’agent attend, histoire de faire monter la pression, puis ouvre la bouche avant que la peau de la gamine n’atteigne le rouge écarlate ou blanc immaculé.

			– Vous savez pourquoi je vous ai arrêtée ?

			– Non.

			– Et la priorité à droite, ça ne vous dit rien ?

			– Où ?

			– Juste là !

			Il montre la rue en pliant le coude et le pouce en arrière. Fanny tend son cou de girafe en se hissant sur ses hauts talons.

			– Désolée, c’est que je suis pressée…

			– Et si une voiture était arrivée au même moment, pressée elle aussi, ça aurait donné quoi ?

			La jeune adulte écarquille les yeux. Le policier claque vivement des mains sans prévenir.

			– BOUM ! Voilà ce que ça aurait fait !

			– Je suis désolée… S’il vous plaît, ne me retirez pas mon permis, sinon ma mère va me tuer.

			– Votre mère est une meurtrière ?

			– Non, non, mais…

			– Ça va, je vous charrie.

			Fanny souffle de soulagement.

			– Donc, je peux partir ?

			– Oui, mais promettez-moi de faire attention aux priorités à droite, à l’avenir !

			– Promis !

			Elle ouvre vivement sa porte et s’installe au volant. Le policier se penche à sa fenêtre, regarde encore une fois ses papiers, puis fronce les sourcils.

			– Par contre, vos papiers ne m’ont pas l’air en règle.

			– Quoi ?

			– Montaubout, c’est pas un pays.

			– Si. C’est un pays d’Afrique.

			– Mais où en Afrique ?

			La blondinette soupire, le sujet doit manifestement souvent lui poser problème.

			– C’est-à-dire, que là, je suis pressée…

			– Oh mademoiselle, je ne voudrais pas vous retenir, mais si vous ne m’expliquez pas clairement, je vais devoir prendre vos papiers afin d’aller vérifier tout cela au poste avec vous, donc immobiliser le véhicule…

			– Non, non, s’il vous plaît, si j’arrive en retard ce soir, ma mère va me…

			– Tuer, encore ?

			Elle sourit, puis débite à vitesse grand V son discours qu’elle connaît par coeur.

			– Mon père est grand reporter et ma mère travaille dans l’humanitaire. Quelque temps avant ma naissance, mon papa a été appelé pour un reportage qu’il ne pouvait pas refuser. Ma maman l’a suivi et forcément, ça a duré plus longtemps que prévu, donc je suis née là-bas.

			– C’est bien beau votre histoire, mais c’est où, Montaubout ?

			– Au Togo.

			– Mais le Togo, c’est un pays ! Ne me prenez pas pour un imbécile, ma belle-fille vient du Bénin, alors je connais un peu l’Afrique et Montaubout, connais pas !

			– C’est normal, c’est une République Indépendante et Autonome.

			– Au Togo ?

			– Oui, disons que sur un petit terrain qui va du pied du mont Kplime (au Togo) jusqu’à quelques kilomètres en bordure du Ghana, des gens ont créé un État : la République Indépendante et Autonome de Montobout.

			– Un État ? Et c’est légal, ça ?

			– Oui, enfin c’est toujours un peu compliqué. Concrètement, le pays n’est pas tout à fait reconnu officiellement – disons pas sur tous les points administratifs – donc on le rattache au Togo. Mais depuis les troubles électoraux, les deux pays se renvoient la patate chaude. Donc, comme on ne sait pas si c’est plus du ressort de l’un ou de l’autre, on laisse Montaubout.

			– Même si ça n’existe pas tout à fait officiellement ?

			– Oui.

			– C’est vraiment n’importe quoi ! Et ce sont plus des Togolais ou des Ghanéens qui vivent là ?

			– Des expats.

			– Des expats ? Mais de où ?

			– De partout. Il n’y a pas beaucoup d’Africains à Montaubout. En fait, c’est tout petit.

			L’agent se masse le menton d’un air patibulaire.

			– Hummm…

			– Désolée, mais je peux y aller ? Parce que ma mère va vraiment…

			– Je sais, vous tuer. Bon, je vous laisse tranquille, mais gare à votre droite !

			– Merci monsieur, et encore désolée.

			La jeune fille récupère ses papiers, salut l’agent, puis fait remonter sa vitre électrique. Elle met le contact et démarre en prenant bien soin de mettre son clignotant à gauche et de ne pas déboîter trop vite. L’officier regarde la clio disparaître dans la nuit, puis regagne son véhicule.

			– Alors, tu lui as collé un PV ?

			– Non, c’est une gamine, elle comprendra.

			– Et l’éthylotest ?

			– Pas pensé.

			– T’es trop laxiste. Mignonne ?

			– Ouais, mais trop jeune.

			– Alors vous avez causé de quoi tout ce temps ?

			– De Montaubout.

			– C’est quoi que ça ?

			– Un truc de fou.

			Le puits du fou

			Il est communément admis que l’Afrique est une terre de légendes et que le baobab est l’arbre à palabres par excellence. La République Indépendante et Autonome de Montaubout n’échappe pas à la règle, même si celle-ci est un tant soit peu modifiée. Faute d’arbre totémique séculaire, c’est du fond d’un puits qu’émergent les récits mythologiques de cette terre de mémoire. Ce puits est réputé pour être sec et surtout, d’avoir été acheté en 2011, par un homme se faisant appeler « le fou ».

			L’histoire du « fou » est une légende en soi. Cet immigré québécois, dont personne ne connaît le vrai nom, aurait longuement fréquenté un hôpital psychiatrique de seconde zone en tant qu’aide soignant. Son désaccord total avec les pratiques de l’institution médicale – pas assez progressistes et à l’écoute des patients selon son goût – l’a convaincu qu’il était temps pour lui de changer de vie. Le déclencheur fut un stage animé par un conteur-improvisateur auquel ses patients étaient conviés à participer. Dès lors, il se mit à fréquenter les cabarets et autres scènes ouvertes où se produisaient des artistes tous, plus ou moins déjantés. C’est alors que son projet prit tout doucement forme dans son esprit.

			La frontière qui sépare la folie de la normalité étant de son point de vue, aussi floue que celle qui oppose une bouteille à moitié vide d’une bouteille à moitié pleine, il en vint à se dire que le dénominateur commun de tous ces absurdes préjugés était la culture. Afin de pouvoir vivre pleinement sa normalité « différente », il devait donc se défaire de toutes ses attaches culturelles. En se mettant en quête d’un lieu aussi vierge que possible de tout enracinement culturel, il tomba tout naturellement sur les nombreux articles traînant sur la toile ayant pour sujet la République Indépendante et Autonome de Montaubout.

			 

			L’été suivant, il se rendit sur place. Ce fut pour lui un réel choc intellectuel. C’est sur cette terre que son œuvre allait pouvoir naître et nulle part ailleurs. Après ce voyage décisif, il reprit le chemin du travail, du froid et des mauvaises ondes. La saison suivante se passa sans remous sur le plan professionnel, car il préparait son départ en silence. La perspective de changement procure souvent calme et sérénité, du moins quand la personne est persuadée du bienfait de son choix. L’annonce de sa démission et de son départ pour « quelque part en Afrique », comme il se plaisait à dire, laissa ses collègues sans voix. Ils ne prononcèrent pas une seule parole, alors lui non plus. Pas de pot de départ, ni de cadeau d’adieu, juste son solde de tout compte et un carton pour ses effets personnels. Après avoir réglé ses traites, revendu ou donné presque la totalité de ses biens, obtenu un
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